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SERMON

Sur

LA SECTION XI.

' DU

C ATECHISME.

De la Resurretfion du Seigneur.

LE Christ de Dieu nous est représenté

dans les Oracles du Vieux Testament,

tantóc comme foible, affligé & souffrant ;

tantôt comme Trés-puissant, victorieux &:

régnant ; Et cette diversité a tellement em

barrassé les esprits des Juifs incrédules, que

quelques -uns d'eux se sont reduits à po

ser deux Méfies , l'un pauvre , méprisé &:

languissant ; l'autre un grand Conquérant;

qui, à force d'armes , íùbjugucroic l' Uni

vers. Mais en cela ils choquent évidem

ment l'Ecriturc , qui ne nous parle que

d'un seul chriíi , d'une feule semence bé

nite , en laquelle seroient bénites toutes
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les Nations. Le vrai moyen d'accorder,

ces anciens Oracles est cc que l'Evangile

nous apprend, que lc Christ de Dieu, qui

n'est qu'une íèule & même Personne, paf-

seroit par deux e'tats difrèrens, comparoi-

troif.premièrement ici-bas, pour y présen

ter ion sacrifice pour les péchez du mon

de, dans une extrême humilité, puis naon-

teroit dans le Sanctuaire de 1 Eternel ,

ayant vaincu tous ses ennemis, pour yré-

" gner dans une souveraine Gloire. La pre

mière partie de eette œconomie s'apclle

son anéantissement, qui comprend sa Nais

sance, sa Fie en la terre, sa Croix, sa Mort

& sa Sépulture. La seconde sa Glorification

qui contient sa Resurreblion , son Ascension

dans les Cieux, fa Séance à la dextre du

Père, & son second avènement, pour ju

ger lc Monde Universel. Le Symbole de

nôtre foi de'clare tous les articles de l'une

& de l'autre partie, comme vous lavez i,

Et ayant, juíques ici, expose' avec nôtre

Catéchisme ce qui regarde 1'anéantissement

du Seigneur, nous avons désormais à con

sidérer les pat des de fa Glorification , dont

la première est la Résurrection des morts.

Mais avant que d'y toucher , l'Auteur de

aôtre Çatechiíme rassemble &: propose

comme
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comme cn abrégé Us fruits qui nous revien

nent de U Mort du Seigneur. Nous les par

courrons brièvement , & puis nous trai

terons , s'il plaît au Seigneur , l'article de

Ja Résurrection.

Le premier fruit qu* nous a apporté la

Mort de Jcsus-Christ, comras l'expose nô

tre Catéchisme^ est: nôtre reconciliation avec

Dieu, acquise par la satisfaction qu'il a ren

due à la Justice du Pérc, dans le Sacrifice

de fa Croix. Le second fruit est la puri

fication de nos ames lavées par le íâng

qu'il a répandu, & le troisième l'abolition

de l'obligation qui étoit contre nous, cas

sée cn vertu de l'expiation de nos péchez,

faite par l'oblation du Seigneur fur la Croix.

Tout cela, comme vous voyez, se raporte

à un seul Point, savoir , nôtre ]uJìific*tiott

devant Dieu par le mérite de la Mort de

Christ, qui a porte nos péchez en son corps'

fur Je bois, & a souffert la peine que nous

avions méritée, pour nous racheter de la

malédiction de la Loi; de sorte que qui

conque croit en lui , est absous devant lc

Tribunal de Dieu, & traitté tout de mê

me que s'il étoit juste , par l'imputation

qui lui est faite de la Justice de Jesus-Christ.

Et fur Ce Point nous aurons à nous plaindre

2 4
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de ceux de la Communion de Rome. Première-

ment de cc qu'outre ce Sacrifice de la mort

de Christ, fait &: offert te consomme' en la

croix, ils en établissent encore un autre dans

les cípéces du pain & du vin,tous les jours of

fert par leurs Prêtres en expiation des pèches

des vivans & des morts ;Sccondcme/it, de ce

qu'ils posent une purgation des ames fidèles

qu'ils prétendent íè faire fous terre, dans un

certain feu, qu'ils y allument, lequel, à cause

de cela, ils nomment purgatif ou purgatoire,

comme si l'oblation du sacrifice de Christ

cn la croix ne sufhToi; pas pour nótrc propi-

tiationjou si son sang n'avoit pas assez de ver*

tu, pour purger tous nos péchez. Mais ourrô

ce que dessus,la mort de J.Christ nous a en

core apporté ce fruit, qu'elle a aboli la Loi

cérémonielle,&; abatu par cc moyen,la cloi

son ou paroi entremoyenne, qui séparoit les

Gentils d'avec les ]uifs, comme nous l'ensci-

gne l'Apôtre S. Paul * en divers lieux, à quoi

nôtre Catéchisme ajoute encore pour quatriè

me fruit qui nous revient de la mort de nôtre

Seigneur,nôtrc Sttntificátiony entant que nô

tre Jcíus mourant en la croix, y a aussi mor

tifié nôtre chair,& crucifié nôtre vieil hom

me, par nilustrc enseignement qu'il nous y

adori-

* tfh*s,2, Ctltf.í. GttUt. m toute l'tfiirt, Km.7.
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adonne, & de la colère de Dieu contre les

péchez des hommes, S.' de son infini amour

envers nous, & par les admirables exemples

qu'il nous y a rburnis,de charûé, d'humilité'*

de constance, de patience &: de toutes les

aunes vertus Chrétiennes, nous laissant ce

riche patron, a afin que nous suivions ses tra

ces. Mais toutes ces choses vous ayant déja

été en partie déduites & éclaircies, fur l'arti-

cle dessouffrances de ]esiïs-chrisi & defa croix

ér deÇa mort, ôc en partie vous devant être

ci-a'prés expliquées, dans le Traicé de nótrc

justification devant Dieu, il n'est pas besoin, à

mon avis, d'y insister davantage, pour cette

heure.

Venons donc maintenant à la Refurretlío»

du Seigneur, expliquée dans le Symbole en

ces mots. Le troisième jour U eB ressuscité des

morts ; S. Paul no'us montre assez l'importaR-

cc de cet article,quand, écrivant à Timothée

çon disciple, un peu avant íòn martyre, il lui

commande, entre ses principaux devoirs,de

se souvenir, k que ]efiu-ChriÈ ett ressuscité des

mortsiEt cela paroit encore, de ce que l'une

des principales fins de la Charge des Apô

tres du Seigneur étoit d'être les témoins de

fa résurrection , & la chose * mêrsfe vous

ferà

i. V'm.x. x\. b t.27wíM.r.
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fera aisément reconnoitrf , si vous y pen

sez avec foin, que de ce Point dépend lou

re la Religion Chrétienne. Pour vous bien

expliquer une chose si neccíTaire, ii nous

saur brièvement considérer ces six ar

ticles, la vérité, \ctems,\& qualité, les causes,

íes raisons & les fruits ou effets de cette Re-

ÇarretfioH du Seigneur Jésus. Je dispremiè

rement, la vérité ; Car quant à la Mort du

Seigneur en la Croix, fous Ponce Pilate, &

à son enterrement dans un scpulcre,nul n'en

doute ; leî Pdyens & let juifs mêmes recon-

noissans &C temoignans la vérité de ces farts;

&íais quant à íâ Résurrection* ils le nient; Ce

neHsas grandchose, dit S. Augustin, de croire

qne )eft«-CbriH aitsouffert U mort; les iniques

ey les infidèles le croyent attfp-bien que nous,

Mau sa Résurrection eH la soi des Chrétiens >

la créance leur en eHpropre frparticulière. Que

Jeíus-Christ donc, aprés avoir été crucifié

& enterré, soit véritablement ressuscité des

írorts , & que la persuasion que nous en

àvons ne soit pas vaine, les voix & les écries

des Saints Apôtres le témoignent, crians

tous unanimémenr, que depuis fa mort ils

fontvû virant & parlant à eux, par plusieurs

jours , & puis montant ensuite dans les

CietixiEt que leur témoignage soie digne de
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soi, & au dessus de toute exception; il est évi

dent, puisqu'ils ne pouvoient, ni avoit étc

trompez ên la reconnoissance de la chose

qu'ils te'moignoient, ni avoir dessein de la

feindre, pour tromper les autres ; attendu

que la dire & la publier, comme ils firent ,11e

les éxemptoit d'aucun mal, ne leur aportoic

aucun profit; mais au contraire lcsprivoic

de toutes les douceurs de la vie, & attiroic

fur eux une cruelle &: insuportable persécu

tion, comme nous l'avons autrefois déduit

plus au long. Les circonstances de la choie,

ainsi qu'elle se passe, en montrent évidem-

mentía vérité, Dieu les ayant tellement dis-

pensées par íâ Providence, qu'elles nous

conduisent elles-mêmes à la reconnoicre;

carie ctrps de nôtre Seigneur Jésus-Christ,

aprés avoir été déaloiíé de la croix fut mis

dans unsépulcre neufoìi personne n'avoit en-

tore été enterré; & les Juifs sesouVenans

que de son vivant il avoit prédit qu'il ressus-

citeroit des morts, craignans que ses disci

ples ne l'enlcvassent, & ne cachassent son

corps, ic ne fissent courir le bruit qu'il étoír-

ressuscité, * prièrent Pilate d'y pourvoir, &

en ayant obtenu la permisllon, ils allèrent

eux-mêmes fur les lieux , scièrent la pierre

do»t

* idatth. 27. 64. $5, 6é.
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dont e'toìt couvert le sépulcre, & y mirent

un Corp<-dc-garde de soldats, pour empê

cher qu'on ne remportât. Ses Apôtres, trois

jours apre's, disent & soutiennent, qu'il est

ressuscitcjSi la chose n'eût été vraie,lcs Juifs,

leurs efkmis il leurs pcrsccutcurs,pouvoiéc

aisément les convaincre de mensonge,en re

présentant mort, celui que ces pauvres gens

maintenoient être vivant. Et néanmoins ils

ne le font pas,ils confessés eux-mcmcs,qu'ils

n'ont plus ce corps en leur puissance,quc ni

leur Sset» ni leur Garde n a pû empêcher

qu'il ne leur soit échapé des mains, Sc allè

guent seulement une vaine excuse, ridicule

& mal conçuë,s'il en fut jamais,que les Apô

tres étoient venus de nuit,*& qu'aians trou

vé toutes les Gardes endormies, ils avoíent,

à la faveur de leur nonchalance, & de la

nuit, enlevé' le corps de Jésus. Mais qui nc

Voit que c'est la leule rage & la pafíìon qui

leur inspira cette bourde ? Qui croira, que

dix ou douze pauvres pêcheurs, tout éper

dus &: effrayez de la mort & de l'infamie

de leur Maitre, ayent eu la hardiesse, ou de

projetter ou d'attenter un tel coup? Pour

quoi i'eiuTent-ils voulu ? & qui les obligeoit

à favoriser la réputation d'une personne,

qui,

* M.nttb.1%. u. u.i|.
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qui, selon la fausse & l'infernàJe supposition

des Juifs, les avoit si honteusement abusez ?

Et quand ils en eussent eu lc dessein, com

met eussent-ils osé l'cntreprendrcffe jouer à

des soldats , eux qui n'avoient jamais rien

moins fait que ce métier ì s'exposer à un pé

ril íi évident, fans craindre la punition qui

leur étoit inévitable , s'ils venoient à être

découverts ì Et qui croira de l'autre part,

qu'un Corps-de-garde accoutumé à telles a-

ctions, se soit tout entier endormi, en une

chose qui leur avoic été si éxactement &si

religieusement recommandée? que les pas

des personnes, que le bruit de la pierre &

des ferremens nécessaires pour la remuer,

n'en ait pû réveiller aucun ? Et aprés tour,

comme dit un * Ancien Docteur de 1 Eglise ;

Ces soldats dormoient, ou ne dorntoient pas ;

S'ils ne dorraoient pas, comment laijpreni-ils

enlever ce corps aux Dijciples , & s'ils dor

maient, cêmment le virent-Us enlever ? ou s'ils,

ne le virentpas•> comment dépojent-ils qu'il a été

enlevé ? Qui ne voit, que leur témoignage

se coupe & se confond lui-même ? Juifs in

crédules, dites-en ce qu'il vous plaira, puis

que vous n'avez plus. ìccorps de Jeíùs, c'est

Dieu,trés-assurémét,qui vous l'a óté,le réta

blis-

* S. Augustin.
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blissanten vie, il ne paroir pas d autre force

capable de vous lavoir arraché des mains.

Mais outre que ses Apôtres le disent, S,

Paul le proteste aussi hautement, assurant

qu'il l'a vu vivant, Sc lui parlant des Cieux,

lui changeant le cœur, avec une telle

efficace , que de son persécuteur il devint

ion Apôtre, & lui avec tous ses confrères '

soutiennent cette vérité, au péril de lem

bien& de leur honneur, Sc la scellent en

fin de leur propre sang, aprés l'avoir pre-

çhée par-tout, malgré les peines & la hon

te qu'on leur faisoic soumis pour cette cau

se; Je pourrois ajouter diverses autres rai

sons, comme les miracles faits au Nom

de ce Crucifié, le ftwg de tant de Martyrs

qui font morts pour cette prosessioa , la

Conversion du monde qui a été contraint

de la croire , la Providence du Seigneur

Jésus fur fou Eglise , certain argument de

sa vie, comme sa vie l'est de sa Refurreclion.

Mais puis-que , par la grace du Seigneur,

nous en sommes tous persuadez , il rieft

pas besoin de nous arrêter davantage àU

prouver; Considérons pl jtôt la chofe-mê-

• mç & toutes íès circonst ances, \ctems en

çlt la première, &c le Sy,nDole le remar

que expressément, diíaitt qUC ie Se.<^e*r

rejmfitá
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ressuscita le troisième jour ; II fut crucifie le

Vendredi, & fut, lc soir, mis dans le tonv»

beau , ou il demeura le reste du jour, le

Samedi touc entier, & la nuit du Samedi

au Dimanche , & s'en releva , le matin.

C'est ainsi qu'il faut entendre ce que die

le Seigneur, a que le Fils de l'homme fe-

roic en la terre, trois jours &: trois nuits,

pour signifier, non qu'il passa les trois jour

nées & les trois nuits entières dans le sé

pulcre , mais une partie de chacune feu

lement, par une figure fort commune en

tous langages, quand il est question de con-?

ter les jours pu les annoes. II ne ressuscita,

pas incontinent apre's avoir été mis daus

le sépulcre ; parce qu'il eût semblé que sa

mort n'eût pas été véritable , mais il de

meura environ quarante heures dans le

tombeau, pour affermir , par ce moycn3

leur créance de fa mort, & par conséquent

celle de sa Résurrection. Ce qu'il s'en re

leva, le troisième jour, répond à la figure

de }onas-, qui ayant été trois jours dans lc

ventre de la Baleine , en sortit sain 8C vi

vant, le troisième; & à ce mystérieux mot

du Prophète osée, b Dieu, en deux jours ,

nom remettra en vie-, á" AH troisième joug il

nom

» D4Att.it. 40. b Osít6.%>
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nous ressuscitera , dr nous vivrons en f* prk

fence; Car puis-que le Christ nous portoit

cn fa Personne, &c qu'en fa more &c en fa

vie sont contenues les nôtres > ce qu'o/è'f

dit de nous doit être principalement & di

rectement raporté à lui. Et ce tems a été

choiíì trés-à - propos, parce qu'il ne faloit

pas moins de trois jours, pour montrer la

vérité de la mort du chrisijù plus aussi, pour

conserver fon.corps en son entier, selon l'o-

racle du Pfalmiste, * Tu nepermettras peint

que ton Bien-aimé fente U corruption.

Quant à la qualité de íà RefurrecJion, ça

#té un rétablissement de fa nature humaine*

de la mort où elle e'toit, en úne vraye vie*

feulement fàut-il ajouter, que la vie qu'il re

prie est beaucoup plus excellente que ce île

çjuil avoit dépouille'e ; non plus charnelle

éc animale, mais céleste àrípi rituelle; non

j»lu$ corruptible & mortelle, mais incorru

ptible òc immortelle. Son corps de là en

nvant ne fut plus sujet, comme auparavanr,

h l'alteration &: à la lassitude, ni à la faim &

h la soifi &c à telles autres passions ; II le re

leva du tombeau, lumineux, agile, impassi

ble, fc soutenant par la vertu de l'Efprit vi

vifiant, & non par l'ufage de la viande & du

breuj

* rsau. it.
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breuvage," & ce qu'il martgea quelquefois,

depuis fa ResurreÙion 'fut pour 1c besoin de:

ses disciples, & non pour le sien, pour les

persuader , &C non pour íè^nourrir, pour

prouver, & non pour soutenir la substance

de son corps. C'est à cet égard & en ce

sens , qu'il est nommé a tes prémices de U

Résurrection & le premier-né des morts ; étant

évident, que nul n'est jamais ressuscite' de

vant lui en une telle condition ; Le La

zare 6c quelques autres avoient été ressus

citez, mais en une vie animale & mortel

le, ils retournèrent en vie, mais pour souf

frir encore une fois la mort , au lieu que

le Seigneur reííufcita en une vie céleste &

immortelle , ayant laissé toute l'infirmité

de la chair dans ion tombeau 3 selon ce

que dit S. Paul, b Etant ressuscité des morts,

il ne meurt plus, la mort n'a flus de domi~

nation sûr lui, nul de ses fidèles n'obtien

dra cetre forte de résurrection qu'aprés

lui, savoir, au dernier jour, selon la do-

ctrine du méme Apôtre , c En chrisl toiís

font vivifies mais un chacun en son rang-> -

tes prémices cesi Chrisl , puis après ceux qui

[ont de Chrisl seront -vivifiez en son avenc*

Aa

a i. Ctrmtb.is- *|< Colos. i . ig. Ajtcc i. j, b Rot». 6. 4'

« i. i. Cor. y. 15.
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ment. Au reste e'tant rétabli en cette glo

rieuse & immortelle sorte de vie , il ne

monte pas incontinent dans le Ciel qui

cn est le vrai domicile & comme le pro

pre élément, comme il arrivera aux fidè

les, au dernier jour ; mais il séjourna qua

rante jours fur la terre, par une dispensa

tion nécessaire à nôtre salut, qui requérois

que ía Résurrection nous fût exactement

certifiée, ce qui ne se pouvoir, íâns cette

demeure ici -bas ; & l'eípace de quarante

jours étoit fort convenable , tant pour la

nature de la chose-même, cette démon*

stration de la vérité de fa Résurrection se

pouvant à peine accomplir en moins de

tems, que parce que ce nombre avoit déja

été dédié à divers mystères de Dieu, fous

le Vieux Testament. Durant ce tems il

sc communiqua &c justifia ía Résurrection ,

non à tout le peuple des Juifs, mais à fes

disciples feulement, jusques au nombre de

cinq cent, parce qu'il nous importoit, que

les témoins d'un fi admirable fait demeu

rassent tous constans dans leur déposition,

cette perscverance donnant, à Jeur dirc.unc

grande &: irréfragable autorité ; au lieu

que s'il se fut montré à tous , il eût été

malaisé, ou pour mieux dire , impossible,

que
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que quelques-uns d'eux n'eussent , ou rési

ste, dés le commencement , à la vérité ,

ou du moins relâché en la constance re

quise pour la témoigner. Ajoutez a cela

qu'il n'eût pas été possible de se commu

niquer assez familièrement à tant de per

sonnes , pour leur donner toutes les assu

rées preuves de fa Résurrection qu'en eu

rent ses disciples , non par la vue &c par

fouie seulement, mais aussi par l'attouche-

ment le plus certain de nos sens , pour

pouvoir protester , comme les Apôtres , *

qu'ils avoient & contemplé des yeux, &

rouché des mains , ce qu'ils croyoient 6c

annonçoient.

Quant à l'Auteur ou à la cause de la

Eesurretíion deJesus-Christ, l'Ecriture nous

apprend que ce fut lui-même qui éxécuta

cette grande & divine œuvre. b Je Lisse

ma iù) (dit-il,) afin que je la refrenne dere

chef, nul ne me sôle> mais je la laijfe de moi-

même ; yai puifance de la laijfer érpuifance

de U reprendre derechef. Et répondant aux

Juifs qui lui demandoient un signe j e Ab»

baiez. ce Temple, (leur dit-il,) dr entrofsjours

je le relèverai ; où fEvangeliste nous aver

tit expressément, que fous la Métafore ou

A a z 1 , . .

a ultaniA. b Itmiv. 17.18. « fora 1,19,1x4
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similitude d'un Temple il leur parloit de

son corps; Comme il nous a ressuscitera

un jour, selon les promesses expresses qu'il

nous en fait en divers lieux , aussi s'est-il

ressuscité soi-même, faisant véritablement

ce que les Juifs, par dérision, le defioient

de faire; Ii a sauvé les autres, qu'il se sau

ve lui-même, de sorte que ce que le Psal

utiste avoit chanté, tant de siécles aupara

vant, fut alors accompli en lui ; b // a fait

choses merveilleuses, fa dextre (jr Le bras defa

sainteté Vont délivré, & c'est ce que ligni

fie S. Pierre, quand il dit £ que Christ ayant

été mortifié en chair, a été vivifié en Esprit',

c'est- à - sayoir , par la vertu de sa propre

Divinité ; Et S. Paul, que d sil a été cruci

fié, far infirmité , ií cB néanmoins vivant,

far la puissance de Dieu ; d'où s'enfuir, par

une nécessaire & inévitable conséquence,

qu'outre qu'il est homme, il est aussi vrai

Dieu Eternel , n'étant pas possible qu'un

homme purement & simplement homme,

se ressuscite soi-même des morts. J'avoue"

que fa Résurrection est souvent attribuée

au Pére; mais cela n'empêche pas que le

FUs n'en soit lui-même l'Auteur &c la cause

efficiente, comme l'on parle dans les éco

les;

a ÌM9f. b ts.ït.i. c l.tUr.l.}. i i.Ctr.i).^'
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les ; Car fremiérement le Pe're ic lc Fils

étant un seul & même Dieu, &c ayant une

seule & même puissance , il est clair que

ce qui se faic par la vertu du Fils, se raie

aussi par celle du Pérc; celle du Fils n'é

tant point différente dans lc fonds, ô£ en

effet, de celle du Pe're ; Et c'est en ce sens

que S. Paul dit au 6. des Romains a que

chrisi a été refufeité des morts , par la gloire

du Père, c'est-à-dire, par la grande, illustre

& glorieuse puissance de Dieu. Secondtment

dans ì'œuvre de nôtre salut, lc Pe're étant,

le Juge, il le Fils le plcige du genre humain

c'est au Pérc à recevoir & accepter la sa

tisfaction qu'il lui présente pour nous , 8c

s'en contentant , l'en déclarer quitte ,

au moyen dequoi il lui donne le droit de

sortir de la prilòn où il étoit entré pour

nous, c'est-à-dire , du tombeau ií de la

mort; II le ressuscite donc en ce sens, en

tant qu'il prononce , que fa Justice ne le

retient plus en la mort, &l lui permet de

reprendre la vie; Et c'est ainsi qu'il fait

prendre les paroles de S. Pie-re entant de

lieux, b que Dieu a rejfu cité ]eÇns-Chrïli ,

ayant délié les douleurs de la mort \ &c cel -

les de \Afotr: dans TEpitre aux Hébreux'

Rem. 6. z. b Aâ.i. 14.
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* que le Dieu de paix a ramené des morts le

grand Pajìeur des brebis , par le sangdetAl

liance éternelles.

Quant aux raisons de la Résurrection du

Seigneur, elles méritent une grande con

sidération; Et pour vous les bien déduire;

Je dis d'entre'e, qu'il faloit que Jesus-Çhrist

ressuscitât des morts, puis-qu'autrement il

n'eût pas été le Christ promis à Israël, par

les anciennes Ecritures ; car il est évident,

que ee Christ de Dieu devoit ressusciter.

Premièrement David le prédit expressément,

disant au b Psaume 16. allégué à ce íiijet

par S. Pierre, que le Seigneur n abandonner* .

Joint son ame au sépulcre , rjr ne permettra

point que son Saint sente corruption. D'ail-

lcurs les Prophètes prédisent , c que íc

Christ sera retranché , que son ame sera

mise en oblation pour le péché , quelle

sera exposée à la mort, qu'il sera enterre

dans le sepulcre du. riche ; Et néanmoins

ils protestent encore eux-mêmes qu'il ré

gnera éternellement. Comment se peu

vent accorder ces choses , que le Christ

mourra, & que néanmoins il régnera à

jamais? sinon en reconnoissant qu'aprés fa

fnoit il ressuscitera ; Et c'est ce qu'Esaïe

ensei-

a Wè.13. 10. b Ps.i 6. lo, c Dan. p. 2J. Isa. 45. 7- Sh &• i
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enseigne formellement , qu'aprés que le

Messie * aura mis son ame en oblaùonfour

le péché* il prolongera ses jours, & que le bon

plaisir de l'Eternel prospérera en Ça main, &

qu'il jouira du labeur de son ame (fr eafera

rassasié* Comment cela, si vous ne posez,

qu aprés avoir souffert la mort pour l'ex-

piation du pèche il ressuscitera, comme les

Oracles du Vieux Testament avoient pré

dit que le Messie mourroit & puis ressuf-

citeroit ; aussi l'avoíent figuré ces types

dans les Saintes Ecritures, cet Adam se ré

veillant de eet assoupissement mystique qui

Jui fut envoyé de Dieu,pour lui édifier son

Eve, ce Noé quî sorc de l'Arche & partage

l'Univers, aprés avoir été enseveli sous les

flots du déluge, cet Isâc rétabli en vie, par

une espéce de résurrection, àc devenu Fhé-

ritier 5c la bénédiction du monde , aprés

avoir été couché fur l'autel , & sous 1c

couteau de son Pérc , ]ofeph assis fur le

Trône, après avoir été vendu à des Paycns

par ses frères 6c comme enterré dans leur

fosse ; ]onas vivant 5c convertissant les Gen

tils, aprés les horreurs de ce Sépulcre vi

vant où il demeura trois jours enfermé ; II

est donc clair , par ces allégations & au-

* E/*«J5. 10. H,
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tres semblables , que lc Christ de Dieu

dévoie ressusciter des morts, selon l'aver-

tissement que lc Seigneur donnoit à ses,

disciples, qu'il est écrit, qu'il fittoit a que le

Christ souffrît & quil ressuscitât, le troisième

jour, & U protestation de S. Paul, b que

tant les Prophètes que Moise avoient prédit ,

quil saloit que le christ souffrît ry quil fût

le premier de la résurrection des morts, qui de-

voit annoncer la lumière au peuple & aux

Gentils, d'où vient que ce même Apôtre

dans le ij. de la première aux Corinthiens,

& après lui les pères du premier Concile

Universel de 7{jcèe, dans leur iymbole, di

sent que le Christ esl ressuscité , le troisième

jo*r> Mon les Ecritures ; Or Jésus Fils de

Marie est ce christ promis par les Ecritu

res ; II a donc ralu qu'il ressuscitât des mores.

Mais j'ajoute en z. lieu, que si les Ora

cles & les Types anciens vouloient que

le Christ ressuscitât &: rue exhibé en son

íems, sa Nature & ses Charges, telles que

nous vous les avons expoíces ci -devant,

le requéraient nécessairement ainsi. .Quant

à fa Nature il vous a été montré en son íieu,

^ue cVto.'t un homme, non terrien, mais

Xelejìe, comme dit S. Paul, & descendu du

Ciel,

Ztc 24.44. b -dS.iô.ij.



Sur U Section X T. 3S3

Ciel, comme, il dit lui-même , fait & for

me', non par la force de la chair, mais

par la vertu du S. Esprit, principe céleste,

divin &: surnaturel. Puis donc que ce qui

naic de l'Efprit est esprit, la condition de

chaque chose étant semblable à celle de

son principe, la nature humaine du Christ

étant née du S. Esprit, ctoit originaire

ment d'une condition céleste & immor

telle. Et ce qu'elle souffrit la mort , arri

va, non par la loi ou nécessité de son être,

mais par une dispensation volontaire, pour

satisfare à la Justice Divine pour nos pé

chez, selon le devoir de sa Charge dcMe-

diâteur'ì de façon que cet acte étant ac

compli, il a falu qu'il retournât cn sa pre

mière, légitime & originelle constitution,

c'est à-dire, en une vie impassible & im

mortelle ; comine quand l'Eclipse est pas

sée , le Soleil re'pand sa lumière ; c'est

pourquoi S. P/erre ilt dans les Actes , *

quil nétoit pas possible qne le chriH fût re

tenu par la mort, ce qu'il faut entendre,

non simplement à l'égard du décret de

Dieu qui l'avoic ainsi ordonné, mais aussi

à l'égard de la constitution & condition

naturelle du Christ mpme homme tel, qu'il

' 'i
.; etor

* Act.-í.. 24.
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ctoit impossible qu'il demeurât en la mort;

La bonté &C justice de Dieu requéraient

la même choie > car s'étant humilié & ané-

anti soi-même pour lui obéir, il étoic con

venable qu'il fut élevé en vie & en im

mortalité, n'étant pas possible qu'il laissât

une si' parfaite & si grande obéissance cou

chée dans le tombeau, fans la couronner

d'une grande rémunération, comme ren

seigne l'Apótrc en l'Epitre aux Philipiens,

* que Dieu a souverainement exulté le Sei

gneur }esus , a cause qu'U sèteit abaissé soi-

même jujques a la mort de U Croix. Mais

fa Charge requérait pareillement qu'il res

suscitât d'entre les morts. Vous avez ouï

qu'elle consiste en trois Points, en ce qu'il

est le Prophète , le Sacrificateur fk. le Roi de

lïglise. Quant à fa Prophétie , comment

l'eût-il exercée & enseigne les mystères du

Cieíaux hommes , s'il fût demeuré dans

la Terre ? Car premièrement fa Resurreclion-

même faisoit partie de ces mystères, qu'il

n'eût pû nous annoncer, si elle n'eût été

véritable; Enfuítte, pour nous faire con

cevoir & conoltre cette doctrine, il faloit

qu'il nous donnâr le S. Esprit, d'où vient

qu'il' remet toujours ses Jpêtres à fa venue,

&il

* Vhiltfô.z. 8, 9.10.
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& ilnepouvoic, ni recevoir, ninous don

ner cette force de l'Esprk nécessaire pour

nous enseigner , sans ressusciter &: monter

au Ciel. De plus, pour nous persuader sa

doctrine, il étoit nécessaire qu'il en con

firmât la vérité, par quelque grande & in

vincible preuve, & il ne pouvoit nous en

donner une plus illustre que celle de fa

Résurrection ; & c'est pre'cisément le signe

de Jonas qu'il promettoit aux Juifs incré

dules ; D'où vient aussi que l'Apôtre die

* quil a été déclarépuissamment Fils de Dieu

far la refurreclion d'entre les morts. Mais ía

SacrificAture requeroit aussi qu'il ressuscitât,

dautant que pour expier nos péchez, il fa-

loit, non - feulement qu'il fut immolé &

souffrît U mort , mais que de plus il se

présentât vivant à Dieu & intercédantpour

nous , ce qui étoit figuré fous la Loi par

le Souverain Sacrificateur entrant dms le

Sanctuaire , avec le sang de la victime ,

aprés lavoir immolée dehors : choses ,

comme vous voyez, que le Christ n'eût pu

exécuter, s'il fut toujours demeuré dans

le tombeau. Enfin la Refurreclion étoit auíîì

nécessaire à fa Royauté , même plus qu'à

toutes les autres parties de fa Charge; Car

comment
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comment eûe-il régné , s'il n'eût pas été

vivant ? & quelle eût été fa gloire, s'il fut

demeure couché dans le tombeau ? Com

ment eût-il pû, íans ressusciter, ou monter

sur son Trône, ou manier son Sceptre, ou

hériter & gouverner le monde; Et de la

poussière & d'entre les vers, exercer l'au

torité, la puissance & la Jurifdiction Sou

veraine qui lui cíl nécessaire pour nôtre

íalut ? Ce fut proprement en la Resurreflion

qu'il reçut toute ectte dignité; avant cela

il en avoit la destination & le droit, alors

il en eut la possession & l'ufage; c'est pour

quoi il dit, particulièrement de ce tcms-là,

* Toute puijptnce m est donnée au Ciel ty en

la Terre; ht de là vient que S. Pierre dit

de fa résurrection, k qu'alors Dieu ta fàit,

c est-à-dire, établi Seigneur rjr CbriH; & S.

Paul dans le 13. des Actes, pour cette mê

me raison applique particulièrement à la

Résurrection du Seigneur le célèbre passage

du Píàu. 2. ]e fat aujourdui engendré ; non

qu'en estèt il ne fut véritablement Fils de

Dieu, avant cela , mais parce que ce qu'il

étoir, parut alors clairement; \vantcela,

il étoit demeuré caché dans le sein du Pè

re, ou sous le voile de l'inmmité de la

) chair,

a Matth.1%. 18. b



Sur la Section XI. 387

chair, la Résurrection manifesta sa gloire &C

justifia sa Divinité ; car c'est une façon de

parler familière à l'Ecriture de dire, qu'u

ne chose commence d'être, lorsque pre

mièrement elle fait paroitre ce qu'elle est,

comme quand le Sage die dans les Pro

verbes * que le fiére nait en U tribulation,

pour signifier, non que l'ami commence à

nous aimer, & à nous être fre're, quand

nous rombons dans l'affliction , mais bien

que c'est alors qu'il fait paroitre qu'il l'est

en effet, ainsi voyez-vous que tant la Na

ture, que la Charge de Christ requérois

neceslairement qu'il ressuscitât.

D'où paroit clairement quels & com

bien exceJlens font les effets & les fruits

de íâ Résurrection, ce que nous nous som

mes proposé d'expliquer en dernier lieu.

Nous entrons en la possession du Royau

me de Dieu par la foi , par l'espérance, pjr

la patience , la charité &í les "autres vertus

Chrétiennes, ce que l'Ecriture appelle nôtre

]uJìifìcation, nôtre Consolation òc nòucSan-

tification; Et nous sommes conservez dans

ce bonheur par les mêmes moyens. Or

C'est la Refurreclion du Seigneur qui pro

duit ces divines pauies en nous; Sans c:.cte

Resurrc*

J
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Résurrection, ou elles n'y scroient point du

çout, ou elles y scroient trés-foiblcs ; D'où

vient que S. Pierre dit a que Dieu a ref

suscité ]eftts-Chris~t des morts , afin que noue

foi <y ejjerance soient en lui. Premièrement

c'est la Résurrection da Seigneur qui impri

me dans les cœurs des Apôtres cette forte

& constante persuasion de íà Divinités qui

leur donna de si admirables mouvemens

à consacrer leur vie à la prédication de

l'Evangile, nonobstant les périls Sc les morts

qu'ils prévoyaient en ce dessein. Puis donc

que c'est de leur prédication que dépend

nôtre foi, selon la maxime de S. Paul,

1 Comment croiront » ils s'ils n'entendent , &

comment entendront-Us., s'il n'y en a quiprè*

cbentì Vous voyez que cette même Résur

rection de Jelus-Christ , qui a ouvert /es

cœurs & les bouches des Apôtres, est par

même moven la cause de nôtre foi ; c'est

pourquoi S. Paul tranche nettement, cque

fi ]esus-Chrtst nétoit point rejjufiité des merts,

ejr la prédication des Apôtres, ér la foi desfi

dèles sèment vaines l'une & l'autre. Ensuitte

la Résurrection du Seigneur est comme la

clé qui nous ouvre tous les mystères de

l'Evangile, & nous cn donne une claire &

facile

» j.f/íM.n, b fow.io. c uCer. is.p£
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facile déclaration ; Car, nous prouvant la

Divinité de Jésus - Christ a pleinement dé'

claré par elle, Fils de Dieu enpuissance,selon

PEsprit de santification, elle nous fait croire

& recevoir comme veritez indubitables ,

toutes les doctrines qu'il nous annonce

dans l'Evangilc ; elle nous éclaircit parti

culièrement d'une chose infiniment neccA

faire à la foi, c'est-à-íavoir, de la validité

de la satisfaction de Jefus-Christ ; Car puis

que le Pére Eternel le laisse íbrtir de la

prison où il étoit entré pour nous, le cou

ronnant même à cette désirée issue', des

fleurs de fa grâce & de fa gloire, c'est un

signe tout évident, que fa Justice est con

tente ; Et parce que cette assurance de la

propitiation du péché est le fondement de

nôtre Justification; S. Paul dit dans le 4J

de l'Epitre aux Romains, b que Chriïi eii

ressuscitépour notre ]ujltficatien. En mourant

il a payé le piix de nôtre rançon, en ressus

citant il en a reçu la quittance, en bonne &C

valable forme. Mais comme la RefurreBion-

du Seigneur est la cause de nôtre foi; ausli

est-ce elle qui relève nos espérances, que l'in-

fn mité & la mortalité' de nôtre chair cenoit

attachées à la terre , selon renseignement

a Rom.i. 4. b R«».4. ij.



de S. Pierre, a que Dieu par sa mifericordé

nom i régénérez, en ejperance v:ve,par la Resur-

relìion de )esm-Cbri.U d'entre les morts. Car

puisque le Seigneur est l'exemplaire & le

patron de nôtre destin, sa Résurrection &c Cx

vie nous est un gage de la nôtre. Si le Prince

de nôtre salut fût demeure dans la mort,

comment euífions-nous pûnous promettre

rimmorcalite? Mus maintenant levoyans

sortir du tombeau, l'union îV: la liaison que

nous avons avec lui nous font espérer, que

nous cn sortirons aussi, & que la mort qui

n'a pû l'y retenir, n'empêchera pas non plus

' que nous n'cii soyons un jour délivrez, se

lon sa promesse ; Et de ces divins germes de

*oi & d'espérance que la Refurreclion du Sei

gneur plante dans nos cœurs, naît ensuite

la paix céleste, qui gouverne nos entende-

mens, la joye & les avant- goûts du Paradis,

le mépris de cette vie terrestre, & des cho

ses que les enfans du siécle y admirent le

plus, le désir de la Gloire & de l'Immorra-

lité céleste, la patience dans les afflictions,

la constance dans la mort-même, l'étude ÒC

l'amour de la sainteté ; Et c'est ce qu'en-

t nd S. Paul, quand il dit, b que Dieu nous a

vivisez, dr ressuscitez ensemble en}esus-Cbrifi,

&

a i, fi*r.i. }. b fyhts.i. Cohs. t, ij.
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& avec lui ; Belle & élégante image de la

vertu qu'a la Résurrection du Seigneurs de

nous santifier; Car en sortant du tombeau,

il nous a aussi arrachez de nos sépulcres Sc

relevez de la mort spirituelle où nous étions

plongez, envelopez dans nos vices & dans

les basses & vilaines convoitises de la chair,

comme dans un suaire, & nous a ouvert les

yeux & les sens, & inspiré dans nos muselés

l'esprit d'une nouvelle vie, enrant que, par

Ja soi & par l'esperance, il nous fait renoncer

à la vie du péché, pour embrasser celle de

la pieté; C'est ainsi sjue noussommesfaits unè

meme fiante avec luij par la conformité âefa

Remrrecìi0n,/wï* que, comme il eH ressuscité

des mortsì farU gloire du Père, nous aufôpa

reillement cheminons en nouveauté de vie j

d'où vient que nôtre Santification est quel

quefois appelléé en l'Ecriture une Résurre

ction -, & comme l'estimenc la plupart , la

première Rejurreéíion. Et dautant que de

celle-là dépend aussi la seconde, par laquel

le nos corps íeront relevez de la poussiérej

& rejoints à nos airies, au dernier jour, &

rendus parfaitement conformes au corps

glorieux du Seigneur, de là vient que nôtre

résurrection 8c nôtre immortalité est attri

buée à celle de J. Christ,comme à sa cause ;

BU
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comme quand S. Pierre dit, a que Dieu

nous a sauvez par U Résurrection de }effts-

Chriîì , & quand S. Paul en la u Epicre aux

Corinthiens joint ìníéparablement nôtre

résurrection avec celle du Seigneur. b Si

ChnB , ( dit il, ) eH ressuscité des morts, com

ment disent qxeisfvef'uœs d'entre vous qu'il

n'y a point de résurrection des morts ì ' Car s il

n'y a point àe résurrection des morts. Christ

*uj?trìesi point ressuscité ■■, Ormaintenant ChriH

tfi ressuscité des morts, & a été fait les pr émices

des dormans. Ouï, nous íàvons que Jésus

est ressuscité des morts ; Nous savons que

nôtre Rédempteur est vivant, ô£ c'est ce qui

fait toute nôtre consolation & tout nôtre

bonheur. Encore que nous n'ayons pas mis

la main dans son côté, ni les doigts dans le,s

plaies de ses mains & de ses "piez, nous ne

laissons pas d'en être aussi fortement per

suadez que celui dont il voulut guérir au

trefois lui-même l'incrédulité , par une

preuve si sensible & si palpable ; Encore

que nous ne l'ayons pas vu, nous ne laissons

pas de le croire* il n'y a pas un de nous qui

ne soit prêt, à l'éxemple de Thomas, de se

jetter aux piez de ce divin Ressuscité, ô£ de

lui crier, dans les mouvemens d'une juste

■ ì ' ; ado-

a ì, titr.f.u. b i. Çor.js. i>. i».
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adoration, Mon Seigneur & mon Diey. Enfin,

k Résurrection du Seigneur nous procure ÔC

nous assure encore la jouissance de tous ces

biens en une autre íbree, entant que c'est

bar elle que le Prince de nôtre salut a reçu

du Pére, pour reconoissance de ses travaux,

cette vie céleste, & cette puissance Royale

qui forme le nouvel homme en nousj qui l'y

conserve & l'y défend contre tous les af-

iàuts de nòs ennemis, qui nous console 6c

nous fortifie au besoin , ÔC qui abattra un

jour l'empire de Sacanr nous ressuscitant en

une souveraine Gloire, & reformant tout

l'Unívers pour l'amour de nous, changeant

ce monde, le domicile de la vanité Sc de

la corruption, en un Sanctuaire éternel où

la justice & la vie habiteront à -jamais.

Dieu , qui nous a donné ce grand Sau

veur , mort pour nos péchez & ressuscité

poux nôtre justification, veuille nous Com-

«ìuniquer par son Esprit, tous ces précieux

friiies de íà Refurretfion , la foi, Vejperancèì

la joye , la sainteté , &: Ximmortalité , à fi

gloire & à nôtre salut.

A M £ 2\&

Bb i


